Association des experts français et chinois (AEFC)

À Paris, le 19 mai 2018

Délégation française en Chine sur l'utilisation civile des technologies spatiales, du 8 au 14 mai 2018

À la demande du président de la société China International Industrial & Commerce (CIIC), le docteur Tianyi WANG, l'Association des experts français et chinois (AEFC) a formé et accompagné la délégation française à la conférence qui s'est tenue à Beijing en mai 2018. L'objet principal de cette conférence était de préparer le 2e symposium sur l'utilisation civile des technologies spatiales. Le premier symposium avait eu lieu à Sanya et Wenchang (dans l'île de Hainan) à la fin de janvier 2018, en présence de nombreux représentants de la Chine, des États-Unis et de la Russie.

En accord avec le docteur Wang, partie invitante, l'AEFC a constitué une délégation de cinq personnes : Jean-Louis Monin, astrophysicien, professeur à l'Université de Grenoble, sous-directeur et respondable des sciences spatiales et de l'exploration au Centre national d'études spatiales (CNES), président de la délégation française, Jean-Jacques Favier, ancien astronaute français, ancien professeur à l'International Space University (ISU) de Strasbourg, Alain de Leffe, expert scientifique en matière spatiale, membre de l'Académie de l'air et de l'espace (AAE), Claire Li, présidente de l'AEFC, Hervé de Tréglodé, ingénieur général des mines, conseiller scientifique de l'AEFC.

La conférence préparatoire a commencé le soir du 9 mai 2018. Elle s'est achevée le 11 mai après le déjeuner. Six parmi les délégués se sont ensuite rendus dans l'île de Hainan jusqu'au 14 mai, pour une découverte des activités et potentialités spatiales, touristiques et économiques de cette province chinoise de neuf millions d'habitants. Ils se sont rendus à Haikou et alentour au nord de l'île, puis à Sanya et alentour au sud de l'île.

Les séances de travail entre le 9 et le 11 mai ont été présidées par le docteur Wang ou, en sa présence, par le président de l'une ou l'autre des quatre délégations (américaine, chinoise, française et russe). L'ordre du jour était riche. À tous égards, l'organisation des débats a été excellente. Débats, cérémonies, repas et cocktails ont eu lieu dans un même prestigieux hôtel (Presidential Plaza Hotel Beijing) au centre de Beijing, là-même où se trouve le siège de la société CIIC.

Assistèrent à la conférence : 

- pour la délégation américaine, George Abbey, ancien directeur du Johnson Space Center, aujourd'hui chercheur au Collège Baker de l'Université Rice à Houston (Texas), président de la délégation américaine, David Alexander, doyen de l'Institut de l'espace à l'Université Rice de Houston, Wayne Keathley, vice-président du Collège Baylor de médecine à Houston, Sharmila Anandasabapathy, vice-présidente du Collège Baylor de médecine à Houston, Leroy Chiao, astronaute, Bobby Satcher, astronaute, Arturo Machuca, directeur général de l'aéroport Ellington (base aérospatiale) à Houston, Richard Jennings, ancien médecin en chef à la NASA, Jami Sunkel, éducateur en science spatiale ;

- pour la délégation russe, Oleg Igorevich Orlov, directeur de l’IMBP (Institut des problèmes biomédicaux), président de la délégation russe, Mark Samuilovich Belakovskiy, directeur de l’IMBP, Alexander Mikhailovich Samokutyaev, adjoint au capitaine du bataillon des astronautes russes, Anatolii Pavlovich Artsebarskii, astronaute russe, Nicolai Mikhailovich Budarin, astronaute russe, Vitalii Yuriyevich Afiani, conseiller du directeur des archives de l'Académie russe des sciences, Algim Jerefusov, de l'ambassade de Russie en Chine ; 

- pour la délégation chinoise, Yulong TIAN, secrétaire général de l'Administration spatiale narionale chinoise (CNSA), Zhijian WU, président de la Fondation spatiale chinoise, Liwei YANG, directeur du Bureau de l'ingénierie spatiale habitée de Chine, ancien astronaute, Wenlian CAO, vice-président de la Société chinoise de réforme économique, Junhong SU, membre de l'Académie chinoise d'ingénierie, Yinghui LI, directrice technique du Centre de recherche et d'entraînement des astronautes de Chine, membre de la Société astronautique internationale, avec qui le CNES travaille au projet Cardiospace, Liwei ZHOU, membre de l'Académie chinoise d'ingénierie, membre de l'Académie russe des sciences, et une trentaine d'autres hauts responsables chinois.

Une dizaine de journalistes chinois étaient présents pour rendre compte de la conférence.

Les quatre délégations sont rapidement convenues de concentrer l'ordre du jour du 2e symposium sur la santé et la médecine. Les technologies spatiales doivent être développées pour faire fructifier rapidement les recherches scientifiques et les investissements économiques en cette matière. Les sujets y sont nombreux : réhabilitation et santé des astronautes, télé-médecine, biotechnologie, alimentation, protection de l'environnement, etc. Tous les participants ont insisté sur la nécessité de voir grand et d'être ambitieux dans la sélection, l'étude et l'exécution des projets : amélioration de la santé humaine en général, valorisation de la collaboration internationale comme contribution à la pacification de l'humanité, mobilisation des meilleurs talents dans les activités scientifiques et industrielles, élévation de la connaissance générale des populations, excellence de la formation des élites comme du plus grand nombre. Il faut encore avoir le dessein d'attirer la jeunesse du monde vers l'aventure spatiale.

Eu égard à l'importance des projets spatiaux et économiques dans l'île de Hainan, où est déjà située une importante base chinoise de lancement spatial (civil et militaire à Wenchang), le docteur Wang a proposé que le 2e symposium international se tienne en cette province (dans le sud-est de la Chine) en mars 2019. Pour soutenir les projets et en tirer les plus grands avantages, une association internationale serait fondée sous l'égide de l'ONU en tant qu'organisation non gouvernementale (ONG). Pour préparer l'événement de mars 2019, un roadshow serait organisé : il passerait avant la fin de 2018 par Minsk, Moscou, Paris, New York et Houston. Chaque président de délégation travaillerait dans son pays à la mobilisation des participants au 2e symposium : scientifiques, astronautes, industriels, experts en stratégie, etc. Le symposium de Hainan pourrait rassembler quelque 2 000 personnes mi-mars 2019.

Tous les participants ont répété combien il importait de parvenir vite à des réalisations visibles. C'est pour cela que le docteur Wang a annoncé que sans attendre, la Chine construirait à Hainan un centre de réhabilitation pour astronautes ; ce centre accueillerait gratuitement durant un mois tous les astronautes qui le souhaiteraient dans une île dont le charme naturel et le climat tropical sont particulièrement attrayants. Il y a, il faut le rappeler, environ 540 anciens astronautes dans le monde. À Hainan, mais aussi à Beijing, de nouveaux équipements (laboratoires, etc.) pourraient être vite installés dans le domaine des technologies spatiales en rapport avec la médecine, la santé et le bien-être. Et surtout, pourrait être projetée une "université spatiale internationale" à vocation médicale dans la province de Hainan. Ainsi qu'un musée pour faire connaître au plus grand nombre la grande aventure des conquêtes spatiales depuis un peu plus d'un demi-siècle.

Le matin du 11 mai, les présidents des quatre délégations ont signé un memorandum qui prend acte des principes unanimement acceptés pour l'organisation du 2e symposium en mars 2019, sur la base des propositions du docteur Wang.

Dans l'île de Hainan, six des délégués (quatre Français et deux Américains) ont visité l'université de Hainan le 12 mai. Le matin, l'activité de ses différents collèges leur a été présentée, singulièrement pour ce qui concerne le tourisme compte tenu de son importance dans le développement économique de Hainan. Le vice-gouverneur de la province Lu WANG et plusieurs de ses collaborateurs sont venus présenter aux délégués la politique de la province ; ils ont insisté sur l'importance du futur symposium spatial pour Hainan. L'après-midi, les six délégués ont été reçus au Collège de médecine de Hainan ; ce collège attend beaucoup du projet relatif à la fondation d'un nouveau collège sur le spatial (appelé Space Medical University dans les documents remis aux délégations). Selon le vice-président Zhibin CHEN, le nouveau collège devra étudier et enseigner les disciplines qui permettront d'assurer la santé des futurs voyageurs de l'espace. Pour ce faire, les recherches scientifiques et techniques devront porter sur la bio-médecine fondamentale comme sur la santé des hommes en vol (santé mentale et physique, soin à distance, etc.) ; elles seront nécessairement associées au futur centre de réhabilitation des astronautes à Hainan. Les recherches devront aussi embrasser la médecine traditionnelle chinoise.

Autour de Sanya, les six délégués ont visité deux sites en bord de mer où pourrait être aménagé le futur centre de réhabilitation des astronautes. Le second occupe une grande sperficie : sur la côte près de Li'an à quelque 90 kilomètres à l'ouest de Sanya, il pourrait accueillir entre autres, selon la société CIIC, le futur collège de médecine spatiale comme le futur centre de réhabilitation des astronautes.

Juste avant de quitter la Chine, à Beijing le soir du 14 mai, la délégation française a été invitée à dîner par le docteur Wang, le président de la société CIIC. Était aussi présent Olivier Minster, le représentant de l'European Space Agency (ESA) à Beijing.

En conclusion, la partie chinoise a fait approuver que le 2e symposium international se tienne à Hainan (en un lieu non encore choisi) en mars 2019, et qu'il soit officiellement organisé par la Fondation chinoise de l'espace et l'Alliance internationale pour la paix, par l'entremise en pratique de trois parties : Club des entrepreneurs du Presidential Plaza Hotel Beijing, Organisation mondiale de la santé et CIIC. Lors du futur symposium, la partie chinoise proposera aux quatre délégations de confirmer les cinq décisions suivantes :

- établissement d'un Centre de réhabilitation (et d'entraînement ?) des astronautes à Hainan,

- développement de l'Institute of Space Biology and Medical Engineering de Beijing,

- fondation d'un collège sur les technologies spatiales appliquées à la médecine et la santé au sein de l'Université de Hainan (sur l'un ou l'autre des trois, puis bientôt quatre de ses campus), ou au sein de l'actuel Collège de médecine de Hainan,

- aménagement d'un musée de l'espace à Hainan,

- constitution de structures ou plateformes de coopération internationale sur l'utilisation des technologies spatiales en matière de médecine et de santé, implantées notamment à Hainan dans une "cité internationale de l'espace", les quatre pays fondateurs (Chine, États-Unis, France et Russie) travaillant dans un "comité des experts" et étant rejoints dès que possible par d'autres pays et groupes de nations (Canada, Japon, Union européenne, etc.).

Hervé de Tréglodé

Conseiller scientifique de l'AEFC
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